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Mon activité sur Internet est une  mise en place de dispositifs qui, dans un même temps et un même espace, utilise différents modes de diffusion correspondant à la multicanalité de notre perception de l’environnement. Est dès lors institué un environnement réel ou virtuel dans lequel l’individu est sollicité par différentes sources d’information, différentes injonctions souvent hétérogènes dans un même temps. Ceci implique une condition créant de nouvelles expériences et appelant de nouveau modes de réception, fragmentés, juxtaposés, articulant des vitesses et des intensités différentes.


http ://fbwn.free.fr est une tentative d’utilisation de formes en phase avec les évolutions de la société contemporaine.





Http ://fbwn.free.fr/performance/bouffe


http ://fbwn.free.fr/performance/combat


http ://fbwn.free.fr/rhizomes





L’impact social qu’induit Internet nous amène à  revoir l’art non plus comme fabrication d’objet mais bien comme une communication et mise en place de situations particulières d’échanges. Ce n'est pas tant ce que l'on communique qui est en jeu dans une situation particulière, mais la possibilité même de l'interlocution qui caractérise finalement les échanges symboliques.


Grâce aux oeuvres interactives actuelles nous observons une réaction envers les utilisations à sens unique des media potentiellement interactifs. Nous pouvons parler d'un art qui cherche une structure de dialogue, où les échanges dynamiques et les transformations d'images, de sons et de textes reflètent plus fidèlement les flux de données de l'ère informatique que les formes fixes. L’art interactif génère des événements d’échanges où l’information circule en des directions multiples. C’est un art ayant comme base l’échange entre deux (ou plusieurs) personnes qui a exposé l'échec de la conception bipolaire émetteur/récepteur, jugé trop schématique, il invente le travail en réseau. 


Cet art devient donc un art d’échange symbolique de données, mais il est surtout caractérisé par les relation qu’il engendre. Relations caractérisées par Fred Forest dans « Pour un art actuel » (http ://www.fredforest.org) par la participation qui, selon lui, se mesure « en fonction du degré d’implication selon des motivations qui sont, d’ordre non seulement artistique, mais aussi social ou politique. Dans http ://fbwn.free.fr/rhizomes est mis en place un travail rhizomique en relation avec l’ensba, une image est découpée puis répartie sur différents sites web, lorsqu’une parcelle de l’image est mise en ligne alors l’image original (sur le site de l’ensba) se reconstitue. Ainsi lorsque toutes les parcelles de l’images auront été mises en ligne l’image de base sera visible dans son intégrité.


« Dans l'Occident industrialisé, dans l'ancien centre, en Europe comme aux USA, s'est développée, en synchronisme ouvert, une véritable esthétique relationnelle qui est l'expression de la marginalité active de ces jeunes de trente ans, qui opèrent sur une trame de plus en plus capillaire de réseaux et d'espaces alternatifs en France, en Allemagne, en Hollande, en Italie, à New York, à Montréal, en Californie. Ces opérateurs artistiques travaillent ensemble sur divers projets, se retrouvent ensemble sur des sites et des situations collectives inventées, sur des thèmes qu'ils ont conçus et choisis » Pierre Restany  (Mémoire des Arts / Informations N°6 - Mars Avril 1997 - page 4.)


 


Un artiste représentatif de cette notion de don et d’échange symbolique est Rirkrit Tiravanija. Tiravanija est un artiste connu pour ses projets d’interventions incorporant des événements du quotidien tels que faire à manger [(aperto 93 )où il propose des soupes chinoises déshydratées que le visiteur peut consommer en y ajoutant de l’eau bouillante mise a sa disposition].


(Bien que ces actions aient lieu dans des espaces institutionnalisés, ce qui selon moi pervertit le notion de don plutôt caractérisé par le banquet et la fête au sens antique du terme)





L’artiste dit de son œuvre dans l’interview qui suit qu’elle doit faciliter l’échange avec le visiteur :  





The artist Rirkrit Tiravanija to its exhibition





    «Brueckenbauer»: The entrance for your exhibition is free. Is that


    everywhere like that?





    Rirkrit Tiravanija: Where it is possible always. For me that is very important. My


    exhibitions should facilitate a free exchange between my factories and the visitor.





    Don't you fear that visitors come above all, because they can eat and


    drink free of charge?





    By no means. It is important that they overcome their fear of threshold. Their


    motivation can be very different. I hope that they won something after the


    attendance for itself.








Au Musée de Philadelphie de début avril à fin mai 1998 Tiravanija met un point une performance voyage de six semaines ayant comme itinéraire les grands points touristiques américains. Cinq étudiants Thaïlandais n’ayant jamais visité les Etats Unis partent avec lui. Tiravanija crée un laboratoire d’exploration. Toute l’aventure est enregistrée sur des supports numériques. Un site Internet est mis en place (www.philamuseum.org/exhibits/ontheroad), constamment mis à jour, visible depuis la galerie 179. Ceci afin que les visiteurs puissent observer le déroulement de la pièce et même y participer pendant que le groupe voyage à travers les Etats Unis. Les voyageurs font  des émissions en direct,  transférées par satellite, auxquelles les visiteurs du Musée sont invités à participer.


On voit donc ici une volonté d’échanges avec les populations des lieux visités mais aussi et grâce à l’Internet un échange symbolique avec les spectateurs de la pièce.


Dans http ://fbwn.free.fr/performance/bouffe et 


         http ://fbwn.free.fr/performance/combat les questions du relationnel et du don sont omniprésentes car il semble que le net.art ait consacré l’artiste comme créateur de situation dans laquelle la créativité du public peut s’exprimer(cf The new performer Sheila A. Malone : « Virtual Verbiage : Textual performance of Moos and Muds » . Les oeuvres participatives sur le réseau reposent sur le concept d’une communauté mondiale sans frontière dont le réseau devient la base et la condition d’échange.


Pour le projet Keo (www.keo.org)  J.M.Phillipe se sert du web pour collecter les messages des humains à leur descendant grâce à un satellite qui reviendra sur terre dans 50000 ans. 


L’art collaboratif sur le web, propose l’abolition de la notion de spectateur passif pour qu’il devienne acteur de l’œuvre. Dans le  Generateur Poiétique d’Olivier Auber (http://www.demo.enst.fr :8080/~auber/francais/index.html) une image en perpétuelle recomposition grâce à tous les internautes connectés en est une illustration. Ainsi que 


http://www.c3.hu/~itmiklos/leonardo qui demande aux internautes de faire des « banners » réagissant à l’affaire Leornardo, http://www.x-arn.org dans leur manifestation x-00 qui "signale les  potentialités [du net art], "autour de relations contemporaines entre pratiques artistiques et usage de technologies de communication,[...] laboratoire pour l'observation et la participation à des tentatives novatrices et remarquables dans ce domaine nécessairement international et souvent volatile » et ctgr : http://ctgr.free.fr qui propose une œuvre interactive sous forme de forum pendant ce festival x-00.








http ://fbwn.free.fr/champs





La multicanalité de notre perception de l’environnement est ici présente de par la définition d’un ou plusieurs champs d’investigation. Le travail artistique en tant qu’axe de recherche parallèle à une vie extérieure à la pratique artistique, le champ expérimentatif est issu de préoccupations autant internes qu’externes à la dite pratique artistique. Faire des graines aidant à planter des champs d’investigations, c’est permettre à un artiste de se définir un travail composé de différents « topics » qui constitueraient son propre champ d’investigation. Ce champ d’investigation une fois constitué devient un discours prêt à l’emploi. En se constituant un champ d’investigations composé de graines investigatives, l’artiste est désormais à même de se constituer un travail virtuel. Dans L’i-booster « Montréal » de Pavu.com on observe que les champs d’investigations proposés pour la biennal de Montréal sont risibles.


Dans http ://fbwn.free.fr/bprocess c’est le travail effectif lui-même qui est sanctionné d’un diplôme (cf swift pavu.com). Ainsi s’enchaîne un questionnement allant de la définition du champ expérimentatif, de ses limites et de son exploitation qui donne lieu à la remise d’un diplôme certifiant que l’on est artiste par l’exploitation de ces champs d’expérimentation. Donc une redéfinition de l’artiste web. De part son inobjectivité le b :diplôme joue avec le pouvoir de décerner un diplôme donc un titre honorifique (cf : IDF,swift : pavu.com).








Lorient x-00 festival net art





http ://fbwn.free.fr/x-00/01/index.htm


Dans le cadre du festival organisé par ARN (Action Réseaux Numérique) à Lorient j’ai été amené à intervenir Samedi 18 de 20 h à 21h15. Deux travaux y ont été présentés : une présence en ligne via IRC (Internet Relay Chat) afin de commenter le travail présenté, la mise en ligne des paquets de graines de champs d’expérimentations, ainsi qu’un travail graphique questionnant l’image et la typographie, ce travail est dédoublé en fonction de la bande passante du spectateur. 


14 images et deux animations y sont visibles. Ce travail d’images interroge aussi l’accessibilité et la compréhension d’un travail artistique sur Internet, c’est donc un travail dans lequel on se perd assez facilement et qui agit sans la volonté du spectateur. Sont aussi abordées les notions, dans ce travail, d’ornement et de décoration. Les nouvelles technologies de télécommunications ainsi que leur introduction dans le milieu artistique reposent en effet la question de l’ornement et du décoratif. L’ornement et le décoratif sur le Web ont des fonctions tout d’abord de confort visuel, et de lisibilité et effet ce sont des notions qui sont en premier abordées d’un point de vue « convivial macintoshien ». De part la restriction à faire de la décoration et de l’ornement graphique avec des 1 et des 0, on distinguera à titre d’ornements les images animées ou non, la typographies ;  et les couleurs. On  remarque une course au site le mieux décoré grâce à des ornement graphiques (cf. le concours du plus beau site de francetelecom.com) amenant à une ouverture de l’internet aux néophytes. En effet le Web n’étant pas « convivial macintoshien », afin de vendre des abonnements, il faut le rendre plus accessible donc plus agréable. 


La Décoration et l’ornement sur internet nonobstant la « convivialitée macintoshienne » pose aussi la question de la rapidité de transfert des information en effet plus une page web est décorée ou ornée plus elle est « lourde » en Mo (Mega-octets*), donc plus il faut de temps pour la télécharger.


Ainsi donc de prime abord la décoration et l’ornement électronique de sites web amène un plus, qui est graphique, et qui augmente la visibilité ; le confort, « convivialité macintoshienne » ainsi que la lisibilité.


Ces aspects graphiques sont très remarquable sur les portails* des sites Web, la fonction même du portail étant de donner l’envie de l’ouvrir. Pour illustrer ce travail nous utiliserons trois portails de sites différents : free, france telecom, et Metamorph.


La visibilité, le confort visuel et la « convivialitée macintoshienne » font appel à la décoration et à l’ornement pour leur aspect indicatif, ainsi nous remarquons sur les trois portails suscités que l’aspect décoratif est visuellement différent. Cette différence est dues a plusieurs facteurs sus cités, il semblerais bon de décrire la fonction et l’utilisation de chaque site. 


Http ://www.free.fr est une entreprise proposant des accès  gratuits à internet à internet, France telecom est une entreprise de télécommunication nationale offrant des accès payant à internet au téléphone. Http ://www.virtualys.com/metamorph est un site artistique.


Nous voyons donc que l’accès compréhensif au trois portail est différent nous avons un portail surchargé d’ornements (free) , un portail plus sobre (France telecom) , et un portail épuré (Metamorph).





L’utilisation de la décoration et de l’ornement est mise en place à des fins de communication et de publicité. L’ornement et la décoration sur internet est utilisée, pour des sites commerciaux, à des fins publicitaires. Ainsi nous observons que free ne, ne gagnant rien sur ses offres de connexion à internet, surcharge son portail de publicité, et que France telecom n’ayant pas besoin de faire de publicité a un portail beaucoup plus épuré, obtenant un portail beaucoup plus convivial au sens « macintoshien » du terme, ceci quand Metamorph site d’experimentation scientifique et artistique épure son portail.





Nous pouvons avancer que : 


1_ l’ornement et la décoration sont surtout utilisés sur internet pour des sites d’entreprise, dans des buts de confort visuel, d’accessibilité, et de compréhension. Ce sont donc deux notions qui se pensent ici en tant qu’outils pratiques.


2_ces sites créent des portails qui sont ou surchargés d’ornements ou plus épurés mais qui ont quand même un forte dominance publicitaire. 


3_les ornements mis en place par ces sites permettent un meilleur approche de la construction interne du site donc une navigation plus rapide et donc un contentement du consommateur.





Mais, ces portails sont surchargés donc illisible, le consommateur ne sait plus ou cliquer on lui donne de l’information au kilo, et surtout le téléchargement de tant d’images est très long donc le consommateur s’impatiente et zappe. L’accès à de tel site est mu par la seul nécessité de traiter avec de telles firmes. La volonté de telles entreprise est donc souvent mal mise en place.














Dans le net.art nous pouvons distinguer trois tendance. La première est de penser l’ornement et le décoratif dans la même optique que les entreprises sus citées, la deuxième est de penser l’ornement et le décoratif de façon à faire des sites très graphiques, et la troisième est une optique d’élimination de l’ornement et de la décoration.





La première façon de penser l’ornement et le décoratif dans le net.art est d’utiliser le stéréotype du portail des grandes firmes ceci à des fins artistiques. Ainsi nous l’observons  chez Pavu.com qui est une entreprise opérant au niveau des arts informatif. L’utilisation de tels arguments décoratifs et ornementaux dans une « entreprise » artistique se justifie par son orientation ceci sans se vouloir être un simulacre ni une parodie de portail commercial. En effet Pavu.com a ses CEO, ses produits, ses activitées de data drilling,  ses publicitées, et ses stratégies. On pourrais croire à une entreprise de vente de boulons. Mais ces boulons ont une action politique et sociale, ce serait plutôt une entreprise qui sous couvert de vendre des boulons propose des grenades à retardement. 


Nous observons donc dans un site comme Pavu.com   une « utilisation du  modèle du portail commercial en plus ici d’une   arborescence correspondant  très exactement à l'activité de ses membres , pavu fait de la communication, produits des objets informatifs, le tout avec un humour oblique » (M_H : extrait de communication par e-mail)











La deuxième façon de penser l’ornement et la décoration dans le net.art est surtout mise en place par des graphistes en mal de reconnaissance. Ils mettent en ligne des sites présentant leur travaux (et leur C.V...). Ce qui donne des sites très beaux et bien fait mais très lourd et qui de plus n’ont pas d’autres but qu’esthétique. Néanmoins il semble que l’ornement et la décoration dans le sens le plus pur du terme atteint ici son apogée. Ceci car on observe dans ces travaux une réel préoccupation graphique et une prise en compte de tous les aspects que peuvent offrir la décoration et l’ornement. Pour ne pas descendre dans l’ornement et la décoration médiocre nous n’examinerons pas les pages persos *








La troisième façon de penser la décoration et l’ornement sur le Web est une épuration de telles préoccupation, afin de privilégier les message simple et claire et de complexifier un peu plus (beaucoup plus) l’accès et la compréhension de tels travaux. Il est fort fréquent sur de tels sites de ne pouvoir avoir accuse à une informations précise sans l’url* car il n’y a pas de liens hypertexte y menant. De tels sites essayant de réduire au maximum les poids et la présence de l’ornement et de la décoration privilégie l’information qu’ils ont à faire passer, ils se passent par la même occasion des modules externes (shockwave*) en n’utilisant pas les logiciels en ayant besoin ceci contre des sites comme celui mis en place de Fred Forest lors de la fête de l’internet et qui départ sa lourdeur et son besoin de modules externes n’est pas visible, si par hasard on arrivait à le voir notre machine planterait lamentablement. 


Metamorph est l’exemple parfait d’un site épuré. Cette logique d’épuration qui se retrouve sur beaucoup de sites de net.art, avec l’optique de faire des choses efficaces, rapides, qui marchent sans modules externes (présent tout aussi bien dans un site tel que http ://www.jodi.org) 


On trouve aussi des sites jouant avec cette idée d’interface en la déconstruisant complètement, rendant l’accès au site incompréhensible (cf. http ://quadrant-x.net) ou bien en la rendant illisible (http ://www.d2b.org). nonobstant la critique sociale et politique qu’elle contient me paraît représenter l’idée directrice développé par Aragon dans Le paysan de Paris , ainsi on notera les pages 210 et 211 de l’édition Folio où se trouve la phrase :





« Leur faire plaisir ? non mais des fois. Allez-vous-en votre pont sous le bras, avec le regret de ces paillettes que vous m’auriez aimé cousant le long des arches, des rayons lunaires, de votre attention béante. »








Rezo vitesse machine 





http ://fbwn.free.fr/ others/morph.htm





Ce travail de morphing reprend la question discutée avec S&W 


[fbwn.ohne*vocer] : à quel âge un artiste est il vieux ? 


                          S&W : dès qu'il se met a attendre que sa pratique reste ce qu'elle est.


Une pratique étant déjà ce qu’elle est grâce à un tour de magie technologique simple je me vieillis en boucle. J’expérimente grâce à ce procédé le changement corporel qui m’est inévitable (cf. Enfant disparu que l’on vieillit grâce aux même procédés). Donc grâce à ce procédé de vieillissement en boucle je vis et revis les événements à venir donc n’aie plus à les vivre. L’utilisation du réseau est un accélérateur temporel.





http ://fbwn.free.fr/performance/perf.htm quant à lui met en valeur la performance ayant besoin du web pour être en tant que tel. Acte bête effectué par des machines bêtes qui peut aller jusqu'à ;Data Performer : The most true and most real performer on the virtual stage (Sheila A. Malone « The New Performer », ce que les données elles-mêmes fassent des performances.





http ://fbwn.free.fr/spam l’utilisation de l’internet à des fins agressives passe par des spam machines. De là est né le spam art pratique consistant à envoyer des e-mails (« posts ») à répétition. Le spam art est une pratique que revendiquent fortement les net artistes français. Ainsi dans Pavu.com les i-boosters sont des spam machines. Les trois principales spam machines « floodant » les listes de net-art français sont sur pavu.com, sur x-arn.org et sur pleine peau.com.


Ces spam machines se servent d’une éxcuse quelconque pour spammer les listes. Ainsi sur fbwn.free.fr à étée mise au point une spam machine spamant la liste des beaux arts de 


Bordeaux : beaux-arts@onelist.com et palais-tokyo@pleine-peau.com, ceci sans excuse aucune, on note donc ici une remise en cause de cette pratique (les messages sont à télécharger ce qui est embêtant lors d’une connexion via modem).


Dans la même optique de la fonction et du fonctionnement du spamming, un travail effectué avec Jacques Percontes sur le spam vocal et sonore a été effectué dans les laboratoires de l’université Bordeaux III :   http ://technart.net/=/x-00


 « x marguerite spam art . We met, with


Joachim, in the context of a study around the


approach which we had on the reality of the


Spam machine. We considered it like a natural


model or technology does not intervene like a


cultural factor in order to return to a purified


approach of the object."








http ://fbwn.free.fr/others/carte





 « Je suis un vieil homme et je me suis attardé au-delà de ce qui est raisonnable. Je me réjouissais d’avoir attrapé le dernier métro lorsque soudain, à un carrefour de ce dédale de couloirs et d’escalier, je n’ai plus reconnu ma station, que je fréquente pourtant si régulièrement ; que je pensais la connaître aussi  bien que ma cuisine. J’ignorais cependant qu’elle cachait, derrière le parcours limpide que je pratique tous les jours, un monde obscur de tunnels, de directions que j’aurais préféré ignorer mais que ma sotte distraction m’a forcé de connaître. »





Roberto Zucco B.M.Koltès 





Un réseau topographique se trouve nécessairement dans un espace, c’est une partie de l’espace envisagée non pas du point de vue quantitatif ou métrique, mais du point de vue qualitatif. On s’intéresse donc moins  aux distances entres les noeuds dudit réseau qu’a leur disposition et leur ordonnancement.


Dans le réseaux de flux tel que le réseau électrique ou routier il faut prendre en compte que pour se transmettre de noeud en noeud et d’un point à un autre, le flot doit obéir aux contraintes de débit imposées par la résistance des ponts de transmissions,


Le dernier réseau est un réseaux auto-régulé tel que le corps.


 Ces trois réseaux posent évidemment des questions qui leur sont propres. Le réseau topologique pose une question de la personne et de son mouvement : qui est relié à qui ? Comment aller d’un point à un autre ?


Les réseaux de flux posent la question suivante : comment connaissant la capacité des arcs ou le point de saturation des noeuds, achemine t’ont tel ou tel élément  vers telle ou telle destination ? 


Les réseaux auto-poiétiques posent la question des dérèglements ; en effet comment éviter de tels événements, une fois présents comment les corriger ? Sur quels noeuds ou quel arc agir pour obtenir une reaction du réseau et une nouvelle régulation ?


« Art press internet all over »


Ainsi dans le travail http ://fbwn.free.fr/other/carte  la topographication d’une infime  partie du web met en valeur non seulement une partie référentielle mais essaie de mettre en valeur le rapport que le web peut avoir avec l’espace.

















Métronome  C.Delisse «Backwards translation  est un questionnement sur le pourquoi de l’appropriation  d’une certaine dimension de l’art » Il me semble que Fred Forest y répond bien :


« La condition première du travail dans les réseaux électroniques est liée à la sensation d’une certaine vitesse d’exécution qui est plus le résultat d’une vitesse de production exigée par le canal communicationnel et sa structure qu’une liberté spontanée. Cette appropriation « artistique » du réseau télématique contribue à modifier quelque peu la conception physique du temps et de l’espace qui préside dans la pure communication fonctionnelle. Avec les nouvelles technologies, on a toujours une propension à vouloir accélérer le cycle des échanges. La relation est toujours tributaire d’un arrière-plan chargé de fébrilité et d’anxiété inhérent à son coût et à son statut au demeurant précaire. La communication toujours « fragile » risque en effet d’être coupée à chaque instant, ou, tout simplement, ce syndrome directement tributaire de la technologie elle-même lui est constitutif... Une technologie qui se révèle de fait toujours plus puissante, toujours plus rapide, mettant au défi permanent les limites et les capacités humaines...Fred Forest « pour un art actuel »





Le mode d’intervention devient un objet final.


Jacques Rancière interviewé dans Alice


 « on voit que les formes sont porteuses de signes de la communauté/civilisation. 


La révolution esthétique tient dans la gloire du quelconque.....Il faut passer des grands événement et personnalités à des vies anonymes, trouver les symptômes d'un temps, d'une société ou d'une civilisation dans les détails infimes de la vie ordinaire, expliquer la surface par les couches souterraines et reconstituer des mondes à partir de leurs vestiges. L'ordinaire devient beau comme trace du vrai si on l'arrache à son évidence.


Internet n’est pas un espace clos mais un passage vers d’autres lieux, c’est aussi le lieux de l’hybridation entre les humain de différentes cultures, entre les espèces (Darker than night d’Eduardo Kac (http ://www.ekac.org/darker.html). Internet est le moyen, le véhicule de cette conscience globale en émergence. De par sa rapidité Internet et les artistes qui y travaillent devient le lieux du don et de l’échange.(art press « internet all over »)





Le présent texte est passible d’évolution en fonction des travaux effectués.





 


Lexique


-Mo : unité de mesure informatique constituée de d’approximativement un million d’octets . Un octet représentant l’unité de stockage sur un ordinateur contenant un caractère d’information, tel qu’une lettre un nombre ou un symbole. 





-Macintosh : entreprise de ventes de matériel informatique convivial, accessible et plus facile à utiliser. Macintosh à inventé l’ordinateur qui fait tout, tout seul. Optique à double tranchant car il ne se répare pas tout seul.





-Page perso : espace web qui vous est offert lors d’une suscription à un abonnement internet.





-Portail : page d’accueil (la première) d’un site web.


Internet :





-Shockwave player : modules permettant de faire tourner des animations faites avec des logiciels spécifiques tels que Flash ou Director de Macromedia. Ces modules sont évidemment à retirer sur le site de Macromedia.





-Téléchargement : copie de fichiers vers ou, d’un ordinateur distant.





-URL : United Ressouce Location, « adresse » permettant d’aller à un « lieu » précis de l’internet et de savoir « où » l’on se trouve (cf. e-ographie)





-Web : partie graphique de l’internet.











e-ographie :





http ://www.pericles.org -( plateforme d’art en reseau


http://www.pavu.com ---> entreprise dans le secteur des arts informatifs,  pavu-i-boosters





http://ctgr.free.fr


http://ctgr.free.fr/cdb.htm  ( carnet de bal de Clément Thomas au café littéraire. 2venement x-00





http://www.m9ndfukc.org ---> antiorp





http://www.x-arn.org ---> arn





http://technart.net  ( tek


http ://technart.net/=/x-00 ( broadcast mp3 pour le festival x-00 de Lorient





http://www.mecad.org/net_condition/z/ie4_800.htm  --->anthoni abad (mouche)


  


http://www.one38.org/excersize   --->"do sit ups"


 


http://www.c3.hu/~itmiklos/leonardo  ---->banners


http://analytika.free.fr  --->erika





http://bbrace.laughingsquid.net  --->site de BBrace


    


http://x-arn.org/x/btm/draft/pp.html ---->gros mots a envoyer a palais tokyo





---->arn/x-00//Lorient : "signal des potentialitées [du net art], "autour de relation contemporaine entre partiques artistique et usage de technologies de communication,[...] laboratoire pour l'observation et la participation à des tentatives novatrices et remarquables dans ce domainr nécessairement international et souvent volatile. du 16 au 19 mars 2000 " 





http://www.d2b.org ( agrandissement à l’extreme de tous les éléments graphiques





http://www.infres.enst.fr/~auber/ ---> Olivier Auber, comportement collectif : creation collective en temps réel d'une image en perpetuelle évolution 





http://www.491.org/cam_and_chat/webcam/ -( Cam and Chat de Patrick Bernier et Olive Martin





http ://www.virtualys.com/Metamorph ( Metamorph : expérimentations scientifiques et artistiques 





http ://www.jodi.org ( jodi





http :// quadrant-x.net ( jeux avec l’interface graphique





http://www.soda.co.uk/soda/constructor/  =>what is constructor?





      constructor animates and edits two dimensional models made out of masses and springs 


      springs can be controlled by a wave to make pulsing muscles 


      models can be constructed that bounce, roll, walk etc, try some of the ready made models or try to build your own 





annia abraham => rassuré   http://www.bram.org/confort/confort.htm# 


telecharg relax.exe





http://n2.burnettgroup.com/gesture ---->éxploration des conditions globales et locales de visualisation d'une zone géographique avec le gps, surveillance et accessibilité.Mise en evidences de l'intersections des éspaces sociaux et culturels de Lorient.





http://pleine-peau.com  ( liste de diffusion palais tokyo 





www.keo.org	  (satelitte Keo 





http ://www.fredforest.org   -(pour un art actuel


http ://www.fredforest.net   -( Fred Forest a été désignéparl’AFI (Association Française del’Internet), comme tête de réseau, art et culture, de la fête de l’Internet 2000. Action réseau Fred Forest Internet-Graffiti devrait permettre aux internautes de créer en temps réel, des graffitis. Ces « tags » électroniques s’intégreront au sein d’une trame aléatoire qui constituera un « poème » graphique sans fin, sans cesse renouvelé par les interventions du public. A voir à la Cité des Sciences et de l’Industrie dans le cadre du salon Court-Circuit 2000





www.philamuseum.org/exhibits/ontheroad ( Tiravanija





http ://www.ekac.org/darker.html ( Eduardo Kac 





http ://expo4art.com ( Expo4art fait son happening les 18 et 19 mars en rassembalant les


                        créateurs art et nouvelles technologies à la Cité des sciences et de
